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D'Iborvillo qu'il applaudisse à toute les diatribes Les médecins, qui soignenit avant tout

1 a.- iitl atneegi44 que ces itiforluii.s lancent il tout propos, leur réputation, jettent sur moi seul
contre l'égoîsme et l'indiflercnce dlu tout le blâme de ma mort: laSa maInt-

Vin chant glu glniro à d'I'eibrvilie. genre humain qui ne s'occupe pas (l'eux. die, (lisent-ils, n'avait rien de dauge-
<'co vieux loup d' mer dia t.inadal Swift pas«sa toute sa vie à linir tout le roux ; mais il n'a jamais voulu suivre
lin clîit d'gloire il dlIberville, mn.le et tot le monde le haîait. Le nos conseils: il aurait put vivre encore
Iun chant du gloire au vieux soldat' poète. qui le savait, a ]aiss avanît <le vingt ans, car l'autopsie de sont corim

Rcf.ai* comnme i1vu% maa. arît lt-. mourir unt écrit fort spirituel et p~lein nous a prouvé que, quoiqu'il suit t16-
L'Anglais, I'Irnquoisl de vérités-, où il raconte les impressions ftînt, il se portait A merveille."

Ging t n'IosoisTO que a mort va produire chtez ses amis. Colportée <le Duîblin à Londr(-, là
(;.acau guerrier défenseur de aloi ti.s, Nous en donnions ici la traduction : nouvelle arrive A la cour : Swift û-t

luiilpa ai p urlic n1 i(ele " l e' temps n'est pas éloigné où, selon mort ! et lady Suffolk, dans unt accéi (le

LeCnlo lvait latèe je meure. Je prévois qu'alors nies mdtl- reine. la reine, si gracieuse, si douce,
LCanada battait des i nal.%: leurs amis examineront (,et événement si bonne, b'écrie: "Es 1t-il mort? C'est
Comme il. etc. aut point de vue de leur initérêt, et, de son tige. Il est mort, dites-vous ?

Trois brick. la foudre sous le iI - quoiqu'il me soit difficile (le comprendre Eh bien ! qu'on l'enterre."
Le cernent dans la U3ai-dIjud..,z. ce qu'ils peuvent gner à mna mort, il Quant à mes amis que j'aime tt (lai
l'our lui ce sont troi% lairond lie.,I me semble qîe je les entends <ire : Re-. m'aiment, c'est tout autre chiose,. Ce
Qu'il crible ou clasei l'horizon

Comme il. etc. gardez comme le vieux Swift se casse ! pauvre Pope on aura du chagrin peu-
L'hier dns ls bos ilýe auvre homme ! Son trépas n'est pas dant tin mois, Gay pendant une semaine
l.'liye das l. bos i <v±.,éloigné ; Eon visage est pàle comme la et Arbuthînot pendant tout un jour: lei

Eoirt dsjut en- m mort. Sa tête branle constamment; lalautres branleront la tête et diront
L.arm airw le scit le ut, mémoire lui fait défaut, il ne se rappelle il C'est fâcheux ; mais nous sommes tous

Comme il. etc. plus ce qu'il dit ; il ne reconnaît plus jmortels."

qous une b)antiire étaee ses amis, il oublie la maison où il a dîné "lPour les femmes qui se disent nies
Pleure aujourdî'hui le Uanatla - hier, et il vous assomme dlu récit d'itis- amies et dont le cSeur tendre est plus
Mais tuj pre's d.. La L.uJa de 'à' 4 . toires qu'il a déjit racontées cinquante habitué à jouer un rôle; je suppose que

Iir a~renaordi, taga.ic SOliat fois et de plaisanteries usées et rebattues. ces dames étant A table et jouant aux
ltfrnin: IlQuant à la poésie, con temps est carte, la nouvelle <le ma mort arrive

*j tq'ubout plein dc d'~ka.e passé, il met ue heure à tourner une 1att milieu d'elles comme un coup de
Guerrier, tau dsi:rime: son feu est éteint, son esprit foudre: IlLe doyen est mort !"-(quel
Enfants n'oubliez lisla lFrance. tombé, son imagination morte, son P -tlaot evu re)QeDe
Jamakon ami! gas rétif. Je lui ai conseillé de briser lait pitié die son à£hne !-(Mesdames, je

Lt Canada sera toujourA françpis' sa plume; niais il n'y a rien ù dire à risque le valet.)-On dit que six doyen-

J"<-.reLi.iAtn l;,. . 'ire. un pareil fou. Il est d'ailleurs plus porteront le poêle.-(quel roi vient-on
___________vieux qu'il ne voudrait le paraître. Je de jouer, le roi de pique ou de carean?

Opinion de Swift sur l'amitié. souhaite qu'il aille jusqu'au printemps." -MaLIdame, votre maari ira-t-il au convoi
Puis ils s'embrassent entre eux et se de ce digne ami ?-Non, madame ; c'est

De tout temps on a cu % aC pîainIre disent.: ".Nous, Dieu merci ! nous n'en bien pénible pour lui, mais il est engg
de l'inconstance de l'homme dans se.sommes pas encore là." - à tin bal 1Milady Club lui en voudrait
affections; mal.1 il ne s'est guère corri-' <'Quand il s'agit de prédlire quelqu à la mort s'il manquait à son quadrille.
gé. le mieux est de le prendre comme1 malheur,jamais un ennemi n'égaie un Mnmr iatbacu wf-j
il est. IlLorsque vous avez un ami, ami. Lorsque à leur demande quoti- 1jouerai coeur) ;-nmais la mort sépare 'les
dit un auteur, n'épargne& rien pour le1 dienne: Cbmmcnet epork.'Sir;fl a jour- meilleurs amis. Il avait fuit son temls,
conserver, tout en vous attendant tou-~ d'hui l' les domestiques répondent : il avait parcouru a carrière. Espé1>roni
jours à ce qu'il vous tourne le dms"1 Ehwceptus mal qu'hicr; celui uimaq'let anentdans un monde
Swift mialheturetusement n'était pas le, condamné sans sursis se pose il un air meilleur.

bon Horace, et il ne j~~~pouvait se faire à, capable et dit aux autres. "lJe vous "na epse asèî laie
une telle maxime. Naturellement m6- 1avais bien dit qu'il ne passerait pas la il n'est pas plus question de Swift, lié-
lancolique et misanthrope, il était de ces 1semane !"' Le digne aini ! il aime las! que s'il n'avait jamais existé. Un
gen qui ont un ami, à condiston que cet5 mieux mue voir mourir comme il l'a an- 1bouqiist va chez le libraire Lintot,
ami dise toujours comme eux, qu'il se noncé, que de passer pour un fatux pro- s'informe des vers et de la pro de
fasse l'auditeur bienveillant de mililphète. Swift.-Swift 1 répond Lntot:. ce nom
petits sentiments amtre dont déborde5 ,"lEnfin le jour fatal est arrivé. Swift ne m'est pas inconnu ; l'homme qui le
leur coeur sensible, de leurs beaux réves 1est mort, et avant que la cloche funèbre1 portait est mort l'an passé ?-C'est cela
4e jeunesse et de leurs déceptions, enfin soit en branle :toute la ville le sait.1 mncme.-.Moasieur, j'ai envoyé we oeu-


